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ÏiTfl.BE_S_ 
, ~i~fl,olQgie n,usicale 

Pour émou\·oir1 la musique doit expri­
mer Jes sentiments hun1ains. Les scnti­
n1eots sont d'~bord multiples Jaos leur 
n:.1turc; Je pins pour cb;iqur. c5.tégoril! 
p!Zrticuli~re de scnrin1cnts il existe toute 
une g:1mn1e ù'inu:usirés et Je 1noJ:'llités. 

.'5,-~ ' • Jiff.:rentes qui les font ~-:irier à l'infini: Il 
' Sut e ront .;in est J .. é-.eil er Je::. e:tiste il est \·r.:ii un ordre J.e succession 
~ · ~Jc:s de iroduird une ~motion-. !, rllÎOnnel de l;1 . scns;tion :\ l'idée et de 
,1 .:li;t:5 , îîièren entre eux p<tr 1es sens ; l'iJ~e à l'é111otion;·n1:iic; si la sensation \::.J.ric 

,fkucls,~~ls'-~ ·âdresscnr~ par les sens.-i1ions- l seulen1ent r:n i4tcnsitc'.: J'uu indi\·idu i un 
-ils:,mene.l,11 en ie:u: pouf j,tri-.•er .i ce but. autre, lïJJe é\·çillce p:tr elle peut être 
~D1Dtt et- !.:2 sen pnire donnent les : compli:lement,diffi:rente et les scntin1cnts 

l..;i;c~.uaf,ou•;i.os.u;":i;; lf.e toorCUl's,. •de formes gra- j qoi en résulcent pcu\·cnt se trou\·er tout .i 
~ ........ :lio ... .e_,. . ~ , ~roponions'liat monieuses d.:ins I f3Ît oppo!i:s. . 

_ _ en~ 'p»tic:s,. En même ri:t11ps I Si uous considérons sSPlementles idc:cs, · 
'""une-'i$m.tttre"1}·coah:ur ;tu~ :ic~on jj nous verrons qu'elles ne représentent ·p;:is 
JJ -F( ~aelle elle .. ptod!ir;-une rm- les mêmes significations chez tous les 

Pfl~!"ù.1·,.,.~ ps,ycbïqve spêci!lfe>1 de sorte que ! hommes. Elles i.lilfèrént d'abord suiv::int 

... 

Pidé:c de l:iicl :l la sensation de peine, au 
sentin1ent de tristesse. 

1\ucun :.1rt ne s':1Jrcssc plus <lirccterncnt 
aux sentiments que la u1usique et n'est 
plus capable d'C::,·cillcr les sentirnents les 
plus ùélicats et · ll!s plus profonds en leur 
donnant toute la vi,·:icité cc lïntcnsité 
qu'ils pcÙ\·ent avoir ; n1:1is :tussi aucun nrt 
n'est prus co1nplexe J:1ns les 1noycns qu'il 

• • • peur n1eurc en œu\'re, et n c:x1gc une .con-
n:1iss:1ncc plus :ipprofonJic de l';inlc hu-. 
.ITI:1111, 

L':tutcllr, ilJns• toute œu,..re 1uusic;1lc, 
tr:tduit . des sentinients qu'il re5scpt iui­
n1èn1e1 ou ~eux qt1c le personnage qu'il 
n1ct en scè1·c est cènsé éprou,..cr .. 11 doit 
donc en..-is:igcr les sentitnepts-di\'crs qu'il 
doitr !llCttre en O!U\'Te au point de vue de ,. 
trois f.1clcurs diff~rcnts : 

(Q:*ut tlomJD:Wte d:1DS an. -uble::1.a :i. · les races hun1:i.ines, et d:i.ns une n1ê1nc · 1 ~ Le personn:igc qu'il présente :iu pu-
:µJ;~lti , !impcr_t~c;e· ue l:i, onilitê d~ns j r~ce sui\·ant les contrées habit~es et Je-; blic et Jont il e:.:prin1e les sentin1cnt~ ; 

, · Il · ,r·m 1 tS D--n~ t1ne n~-~ .. ur,. plus rcs•rcinte z0 Le public, J.onc les élé1ncnts :iffcctifs 1 · ci roUS1",que·. est prouve t 1 . .. • · .. .. ,, .. ~ ,. • 

~~,~~ ~ ~d~ f.c r6ug~ n'beille pas le.s encore, les n:1.tion:1lit..:s, les différences J.c s~nt tnis ~□- je~· p:ir l' cxprc~sion <le ces 
= 'etl,ie..~~oquep-:15 Jcs n1ème-s c:istes et Je pcsitioas soci:iles exctccnt une sentitncnts cc qui doit finir p:tr les éprouver 

'; è',.. ë 6teu't Te j:i.une que le • influence sur l;1 nature et la v:ileur Jes lui•n1èn1c. 
· 1 mêmes iJ.ées. Prc:1ons un exen1ple très 3° EnCin la ,pcrsonn:ilitc: propre Je l':iu-

uè est, encore' b-e~ucoup plus f simpte: J"iJée Je la mort n•est pas la m~n1c teur se présente ici con1n1e le troisièn1e 
;;u; ~;si: q,ne ooas }e .errons plus 'j chez 1~.-\si.ttique de r:1..:e jaune que chez le f:1cteur 1 qui domine et relie les Jeux. 

--~~-_, . ~;pstttr.unener-e gronperses blanc Européen. Le phénon1~ne Je IJ .iutres; puisque c'est sa propre sensibilité 
~~tJ~:inodes d.~i.cuon 'SOUS Jeux chefs i mort, qui c.epenJ:int se présente identique qui Joit .:inin1er le personnage fictif, et 
'~ "',. ' .~ • et'J mou>:.cntenr. I chez le Cbtnois comnle chez le Fr:inçai.s, · que c'est son art qui doit itnposcr au pu-
.,~ ' · ôip~vO'l{,f<>Dr' effet de f:i:re , n·c:·1.-aque pas pour eu:x les 1nê1nes images blic les sentin1ents qu'il cxprin1~. 

ê~ne d(S impressions f et n'éveille pas les mêmes pensi:es. Les D.:1ns toute 111usique qui n'est p:ts la 
. : e\CS',; lt1.-.1:nce~ Ai.ais Jire I Îdées de bonheur et de m:ùheur, Je joie musique dr:uüariquc 11 s·.:1nblc que. le pcr-
~-~~ ne cqns.ÏS1"è qu'à réunir et de tristesse ne sont pas les mêmes chez sonn:1ge 111is en scène ait disparu i n1:1is 
-&bttM: ~ întè.n•a1tes. musi- l'indien ou chez l"Europl:en. u. peine et en réalitl! c·est l'auteur l11i-n1èrnc qui se 

""'" 1à" .J\ $0.Cccssionsde.soos lei plaisir ne présentent p:is l.:t mc:mc signi- ~ubstituc ;'i ce personn:ige. Cc sonl prcs~ 
iilt~·· · œ, utt esp:iœ Je l ficllion pour fe f:i>kir et pour l'h::ibitanl de que toujours, il est vrai, Jes iJ.éc.s géné-

~ ~f' ,-éetl correspondr:tit a l nos villes ci\'ilisées, pour l:i n1ond:1ine éli:• .r:iles qui sont exprimées ; niais il faut re-
~ · ,ie.. CODSÎSie, à étendre gante ou. pour te rude ..montagnard. m:irqucr que- I' :tuteur personnifie. 1nc:n1e les 

µ.uK:o-"iê ~d hc~lwrsurone Les sen1i.meots, qUi ne sont qu'un co- iJt':es les pl1.Js abstraites, en leur Jonn:int 
'""~piîî~~,J'ooner.!lJleforme ! rolwre. des .sensations et des idl:cs qui en la forme· qui s'adapte le 1nicux à ses pro-

'""; ~ ~tie ql b¼timents missent, ,se. trouvent sou~ la. dépenJ:incc pres sentimcn1s. Il en résulte que, surtout 
""'c.r- mn6ille dtn:.ne couche- âe J'liéréJiœ, d~ peach:1nrs-, des. préjugés, c11 musique, la même iJée pourra è,re cx-
œ1.Îea1.,dètpiwesq,tJ.i pré· de f êduc::1-tion; Jes. habitudes. Plus Je prîméc de plusieurs façons Jiff~r~n1es p;ir 

~;~ ef~~ ~ pav:rgé de QOS- degrê- de c.ivjfisation est élevé-.- plus l'édu...1 des auteurs. différents. 
· . 1,âë;-,1 p:11vrts,.. dfatI~ O!l arion est ,r:dnnêe._ p1µs lelien qui {3tt.tche lorsqu1 1l s'agit de mu~ique dr:imatiquc, 
~ et 'll•!ia "re:c;on,.- fe sc.nriment â Ja, ,sensation es · complc:xe l'auteur ne· doit plus chercher:\ s'assimiler 
t' 6t'1y~J:âM1~~ni;atil tt Jndire(t~- O;uîs l'étai le plus simple. ce ttoe ..idee ;ibstr;iire, -pour f:i ju1,tcr t l:t fJirc 

= ....,,.~iv.>l ·v ' · ·,. ~d.-à- s qul, t2o.se le pl':iîsit~ ée qtti" p1ocare le: aimer et s'efforcer d'e la tr:iduire. <l';iprès 
~ •~rt: _-~ Îmouow vi . ,l bonheur ést bott ; l~,:1cte: qui y (ait'.' pac:vc- .ses propres sentiments-. IL ùoit ao contraire 

"· ~ ~~, .tJt "jeû des-: i -i,jr dt bitrt. !u.vctst.gienrr,.f~s sen53uons- ,.se reprl!sentcr',le personn:ige qu'il met Cl1 

· "' 4(: id'oufeur,.. -,, pei_n!, êvcfllfnt;t 13le,de JcEfl'e, tel1q1lil ·ser~it réell~mtnt, Pour c:-cl:1 
-~ i#r-4.e·· m:it~ d~i maJ , , ~;;: ,toor,;,p r{· lèsr s~nJr ;J«Poit lu, :attribuer lcS"ia€es,• et lë! pré• 
'" ·rulf"tt ,mtnü d1.vfr,s,on:1 dtlé~ufsioffi---•~ ' ''on.., 1agés Je s;i: r.1ce et dè sop r.ing,. lµr sup-

, . ent:sJ. . Jilêrert.CO:~. :.: ~ttï{d. tï1sY_ro."u!1 ' , f•âi)èrt., es ) posèr I~h:1b1~u4çs et· le$' mœur,. de l:t cort-
:~''Qtiç; t~ clbse. t!rdél d" (l{u d - _ . . . :i:.&"'trr~ drtiQn1sbc1:z ët -~ s1 J~qûelle- JI, est pl:zeé, 

4:lâi)'n,,êleiJ. ôif:!.i~,-dl"tî'a,· _, ·J:~ita @ntr, ifu1l. :e13_, J1è' .Jü'âfi1P,.1's-cn,ore: et Il n ", fiùt 
1 • ' ;.;., , ~ ~ · , '"' ~. •11-1' , 1 . {/;;, . . . 
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p:1s qu'un pcrso1111:.1ge soit un type :ibst.r.:iit 
rcprèsent:tnt l'ensen1ble Jes déf.iuts et des 
qualités d'un groupe; chacun, dans quelque 
c:itégoric qu ïl soii placé, doit :ivoir encore 
!'ion tc111pér:1.mcnt propre, ses :iptitudcs, 
ses p_e.nch:ints, ses qualités et ses défauts . 
C'est ù cette condition seule1nent que l"on 
:111ime d'une \'Îe propre et que l'on donne 
a-:ec l'illusion de la ré:ilité les personnages 
que l'on n1et en scène. . 

L':iuteur doit tenir con1ptc du pubhc au• 
quel il s';1dressc. Cc publi_.:, da~1s 1'appré: 
ci:ition d'une œu\'re n1us1cale, 1uge aussi 
d':iprès so,; propre état psychique et se 
laisse guider p:ir ses tendances Je rJcc, 
J' l:duc:1tio11, Je goût personnel. Mên1e d:1.ns 
les 1nilieux civilisés et instruits, et dans 
les popul:1tio11s qui ont un goût artis~ique 
pour la n1usique, on trouve des exceptions. 
· De :11ên1c qu•il y :t des gens que nous ap­
pelons daltoniques, qui ne Jistinguent_p:ts 
les co·ulcurs les plus vives et ne voient 
qu'une ti!inte grise plus· ou moins uni­
forn1c, iry en a que l:1 1nusique ne touche 
en aucune façon, p~rce qu'ils sont in:ip:es 
à la con1prcndrc. Ce n'est i:vi~en1ment 
p:1s pour eux, qui Ju reste forn1cnt plutôt 
une exception, que peut écrire le compo· 
siteur. L~hon1111c en possession de toutes 
ses f :1..:ultés psychiques norn1:1lcs, est _sen~ 
siblc :1 la n1usique, capti~é p:1.r ses ch:irmes, 
il cornprend et éprouve les sentin1cnts 

• • qu'elle exprime. Outre cette 1~1press1on 
n:tturcllc, en partie sous la 'dépendance du 
fonc1ionne1nent des centres nerveux sen-

• • soriel:;, il éprou\'e, plus ou 1no1ns, 1n;11s 
d'une 111;111ii:rc très v:iriable une :ispir:ttion 
artistique vers· l'idéal, qui lui fait goûter 
et :1i1ncr le bca.u. 

C'est de ccuc f:1çon que le con1positeur 
Joit considérer le public pour lequel il 
écrit ~t qui ser:i :ippelé à juger son œuvre. 
D'autre p:trt, J':iuteur u1et en scène des 
pcrsonn:1.ges pris d;1ns la vie réelle ; il 
doit les présenter :i l'auditeur avec l:1 plus 
gr;inde illusion possibie, c'est - à· dire 
cumn1e s'ils exis1:1ient réellen1cut. Pour 
cela, il doit les anîmcr ,i'une activité qui 
ressemble Il l:1 vie réelle, <lonner de l:1 
rcssc1nbl:incc ::iux situ:itions d:ins lesquelles 
ils se trOU\"r..'nt, Je la suite et del:\ logique 
à tous les a.ctes, Ces personnage5 doivent 
Jonc avoir les qu:ilités ,,qui app3rticnnent 
à leur r:1cc, à leur siï':ttlon, à leur tem-
pérament; m:1is aussi ils ne peuvent pas 
~tre exempts des dëf:iuts qui y corres­
pi>ndent~ sous peine de ne plus traduire 
fidctcmcnt la n.iturc humminc. 

Si de ce côté il est forcé de n1ontrer l:1 
nature :1vec toutes ses impcrlèctions, l':1u- _ 
tcur, qui :1 toujours de\'ant les yeux le 
rnodèlc p:trfait, créé par son im:1ginatio11, 
se trouve entrainé par son ten1pércment 
artistique à poursuivre cet idéal. ·son 
idéal est, pour lui, une réalité ou p~utôc 
une po!isibilité, con1posé Je p:irûes vraies 
1nais formant uu tout factice'.; c:ir, pour\Je 
cr~er, i~a pris d:ùts une foule d~ sujets les 
qu:ilités qui lui pl:1is:1ient l_e plus, et ces 
qualités il les :i prises dans leur forme la 
plus pure et l:1 plus é)c\·éc, fcn11:1nc volon­
t:iircment les yeux sur les défauts qui au­
r:.icnt pu les .imoindrir. Cet iJéal ~ui c~t 
l'i1n:1gc de son rêve, r:inistc le poursuit 
sans cesse, il peut s'en :ipprochi;r plus ou­
moins, n1ais il ne l'atteint jamais. De 
1nêmc que rien ·d:1.ns la vie réelle ne s:i.tis­
f ait jamais. pleinement le \'r:.ti ; de même, 
Jans coûte œu\·re artîstique, dans toute 
sci:ne, il y a toujours quelque chose. un 
défaut, une la.cune, qui les sép;1re de la . , . 
perfccti_on; aucune sens:1uon n est st con1-
plète en clle-n1ême, qu'elle prou\'e Je 
bonheur parfait. . 

L'ide.il n'est Jonc j:1n1:1is atteint; n1a1s 
l'::irtistc qui le prenJ pour 1nodèle, qui le 
poursuit toujours, doit chercher i _"s'en 
rapprocher le plus con1plètcn1cnt posstb!c· 
L'idéal subit l'influence de l'auteur, pu1s­
qu'if est le reflet de l'élé\·:nion Je son :s-

i prit, de la justesse Je ses \'ues. ~e. la pu~~­
s:ince de stJn te1npéran1cut :irusuquc; 11 
est aussi jusqu'à un ccrt:ii? poi~t so.~s l:1 
dépendance de sa \'Olontc, putsq~ _,l ~st 
for1né de l'ense111blc de qualités cho1s1cs et 
disposées pour lui. Comn1e il ne tt':1\'aillc 
vas pour lûi seul, 1n:1is a pour but de pré­
senter son œuvre au public, il doit 1:. lui 
rendre :iccessiblc et il faut pour ccl.1 s:1-
\'0ir r:ipprocher suffis:1n1ment l'idéal de la 
réalité. C'est Je la juste cotnbin::iison de 
ces deux t:1cteurs que dépend la perfection 
Je toute œuvre d'arc et en particulier de 
toute œu,.·rc. n1usic:1lc. 

-o• P, JOlltE. 

~~~~~~~~~.~~ 
Nous reprendrons; dans le numéro 

du .1/r novembre, la publication de 
l'étude de l't!. ~ul Looard sur l'Orgue. 

~~~"M.~~~MW~~~~~ 

LES GRANDS CONCERT~ 

Lettres à. une dame imagina.ire 

• 
. .. .. . 

Chi:rc madame, vous ne,:1stez p:is, mais 
~ . 

je vous crée. Je n'ose affirmer que. ce soit 
poilr votre plaisir; non point que 1e \'OUS 

croie tout iifeit incapable de n1 .. entendre, 
mais j'estime bien mince 111 joie de recc.,·oir 

. mes énitrcs Cl c•csf avant tout ma propre 
,. ' h" 

satisfaction que je chercherai, cet 1vcr, 
en vous transmeuant, deux fois par mois, 
les échos de nos grand~ conccns pari-

• siens. 
Oui madame, je renonce à la critique. 

A pro~rcment parler je ne l'ai jan1ais_ cul-. 
tivée c1 je m'en sens de plus en plus inca­
pable. Le n1ot -~ critiqùc 'D, vous ~c ~'ig~Q­
rcz pas, vient d'un verbe grec qui s1gn1fie 
j ugcr. Pour f uger, il f nut s'~ppu>:er sur des . 
iex1cs, sinon la justice est arbitraire et fan: 
taisisie. J'ai .bien, comme tout le monde, 
les balances plos ou moins précises de mn 
raison prêtes à rcce\·oir les "- ou\"rages de 
l'esprit•• nlais les pojds nle n1:1nq~~n1, 
hélas!- Plus je vais., plus je Joule qu ,_I Y 
ait un crit~rium de beauté, ou, ~u?oin~, 
sïl existe, je ne le connnis pas., JC ne. sais 
où le cher.:hcr. Si donc je mels une s.ym- ., 
phonie dans ùn des deux plateaux_. je ne 
·puis jeter dans rnu1rc que ~es 1n1pn::• 
sions personnelles. Une !'l"!CC, de _s~nt~­
ment n'est pas une critique et 1 ,on hn1r.ut 
par m'en "ou loir d'êmettrc. !'iOUs -des :ippa­
rc~ces sêricuses,1nillc -opînîons subjectÎvl!S 
n1arquéc~ tour ù tot\r au:-c coins. du , so­
phisn1c;du rnradoxc .:t -quelquefq1s men1e 
de la rnssion. . , . . . 

~r je n1e sens _plein Je p11:o:s1on, JC t 11-
,·ouc, On finirait par me fni~ dire. en mc 
contrediSt1n1, que ~1eycrbc~r n·cùt n.uc:.u~c: 
csrèce de _1nérite cc qui rl!jouirnit fo:t_Ch~ 
tnndrc et n1éco111cntcrah C:isso.ndre n 1us1e 
titre. ~1:lis j'.irri.vcrais,' -(1'-autre patt. à dé­
chirer Donizetti supérieur à_ César Fràntk, 
et voilt\ rtn,·crsé l'ordre des rires et iles. 
~rinccmc:nt!i de denrs. li; "t.: par lnbus -du 
gcrmahi~n1c n1usical, fau_tlli ~0guècc $OU~ 
ttnu, pour Ut\ rien, que JC pre(i~a1s llQ~• 

sîni â Bcctl1ovcn, -opiniàn dont Jt rou~•­
rni;,..-Lort, ttujourd'hui que i'4i l'e~roli.v,. le 
cn\Mc d:ins les l!han11,S,. rarf ubtès. -dt,m h-
1hc t\ d1ajqncs. Entin n'ai~ic pa dit un 
jour, o.u cours d'une Ji~cu~sio•~ que 1. 
DcsptéaU:t. l'tmporr:ait s\1r .'h~kcspcare 
dàns n1ort tstîn'lt t Et le. pis -c-"ts, qu tn 
1outcsècs bcJlcst:(1rllvnsan •l:~ j •tnclll nitt. 
égo.lem en\ s-hu~çTè 'êt ,n ,-pèc:he qu,eip~r d&. ;;~, 
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